DE  LA  COUR 

• . 9 

DE  PARLEMENT, 

Sur  un  Libelle  imprinaé  en  forme  de  Bref 
de  N.  S-  Pere  le  Pape  Innocent  XL 


Dm  j i.  Mars  i68 


A PARIS, 

Chez  François  MucuETj  Imprimeur  ordinaire  du  Roy 
&du  Parlement , rue  de  la  Harpe,  aux  trois  Rois, 


MDCLXXXI. 
Avec  Privilège  de  [a  Majefié, 


3 


£ X TR  ^ I T D ES  REGISTRES 

de  Parlement. 


E U par  la ‘Cour  la  Requefte  à elle  prefen- 
téé parle  Procureur  General  du  Roy  3 Con- 
tenant que  Ton  débité  depuis  quelques  jours 
en  cette  ville  de  Paris , un  imprime  en  for- 
me de  Bref  de  Noftre  faint  Pere  le  Pape  In- 
nocent XI.  adrelTéau  Chapitre  de  TEglife  de  Pamiers 
par  lequel  le  Pape  confirme  les  grands  Vicaires  qu’il  a élus" 
& déclaré  qu’il  confirmera  tous  ceux  qu’il  élira  dans  la 
luite5  defend  à toutes  autres  perfonnes  d’en  faire  les  fon- 
dions , quelque  pouvoir  qu’ils  en  eulTcnc  d’ailleurs  ^ à pei- 
ne d excommunication  , de  privation  des  Bénéfices  de 
des Dignitez  dont  ils  font  pourvus,  & d’incapacité  d’en 
obtenir  d’autp , & déclaré  ftijets  aux  mefmes  peines  tous 
Clercs  de  Laïques  qui  leur  obeïroient_,  de  qui  les  ayde- 
roient  de  leur  confeil  de  autorité  , mefme  le  Metropo 
litaiiij  Et  quoy  que  ce  qui  s’eft  palTé  depuis  quelque 
temps , puft  donner  lieu  de  croire  cet  imprimé  véritable- 
neanmoins  quand  on  le  verroit  reveftu  de  toutes  les  for- 
mes qui  pourroient  le  rendre  autentique , le  refped  que 
Nous  avons  pour  le  Pape,  Nous  laififeroit  encore  dou- 
ter  que  la  Sainteté  vouluft  ainfi  renverler  la  Jurifdidioiî 
d un  A^hevefque  , à qui  l’on  ne  peut  ofter  le  droit  de 
connoiltre  des  appellations  de  les  SufFragans , fans  don- 
ner au  mefme  temps  atteinte  à celuy  qu’a  le  Pape  de 
prononcer  fur  celles  que  Ton  peut  interjetter  à là 
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Sainteté  des  Jagemens  que  rendent  les  Métropolitains; 
& lequel  en  nommant  Meffire  Simon  d’Endore,  grand 
Vicaire  du  Diocefe  de.  Pamiers  , n’a  fait  que  fe  fervir 
du  pouvoir  que  l’Eglife  luy  donne,  ôc  s’acquiter  de  l’o- 
bligation  «que  fes  Réglés  luy  impofent  , de  pourvoir  en 
certains  cas  au  Gouvernement  des  Eglifes  vacantes  de  fa 
Province.  En  effet,  quelques  Religieux,  dont  la  plufpart 
fe  pretendoient  Chanoines  de  l’Eglife  de  Pamiers  , en 
vertu  des  provifîons  que  le  défunt  Evefque  de  Pamiers 
leur  avoit  données  , fans  avoir  droit  de  le  faire  , ayant 
procédé  à l’éle;ction  des  Freres  Aubarede 

& Rech  pour  grands  Vicaires,  fans  appeL 

1er  aucuns  de  ceux  qui  eftoient  pourveus  par  le  Roy  des 
mefmes  Bénéfices , comme  ayant  vaqué  en  Regale , & qui 
auroienc  pu  avoir  les  qualitez  necefTaires  pour  entrer  dans 
le  Chapitre.  Ledit  Procureur  General  fut  obligé  d’inter- 
jeter appel  comme  d’abus  de  cette  éledion , à caufe  du 
préjudice  quelle  faifoit  aux  droits  du  Roy  par  cette  ex- 
clufîon , fans  connoifTance  de  caufe , de  ceux  qui  avoient 
efté  nommez  par  ledit  Seigneur  Roy  , & fur  les  moyens 
conformes  mefmes  aux  Réglés  Canoniques  qu’il  en  expli- 
qua à la  Cour.  Elle  fît  défenfes  à ces  prétendus  Grands 
Vicaires  d’en  exercer  les  fondiçns , &c  ordonna  en  mefme 
temps  que  le  Chapitre  entier  s’aflembleroit,  c’eft-à^dire, 
les  anciens  Chanoines  paifîbles  pofTefTeurs  de  leurs  Béné- 
fices , de  ceux  qui  ayant  efté  nommez  par  le  Roy  fe  trou- 
veroient  d’ailleurs  en  eftat  d’y  entrer , pour  nommer  en- 
femble  d’autres  Grands  Vicaires  dans  trois  jours,  finon, 
que  le  Métropolitain  y pourvoiroit.  Le  Chapitre  nes’e- 
ftant  pasaffemblé  dans  cetemps,l’ArchevefquedeThoy- 
loufèauroit  nommé  Meffire  Sin^n  d’Endore  pour  Grand 
Vicaire,  de  les  autres' Officiers  necefTaires  pour  le  gou- 
vernement de  ce  Diocefe  ; non  pas  en  vertu  d’aucun 
pouvoir  qui  luy  fuft  donné  par  cét  Arrefl  j mais  par  la 
puifTance  attachée  à fon  caradere  , 6c  dans  la  forme  pref- 
crite  par  les  Canons,  dont  la  Cour  avoit  ordonné  l’e- 
xecution J 


xecution  ; & quand  mefine  cec  Arreft  auroit  efté  auffi 
contraire  quil  eftoit  conforme  aux  Réglés  de  l’Eglife 
un  Archevefque  lequel- non  plus  que  toutes  les  alms 
PuiRances  Ecclefaftiques , n’a  pas  le  pouvoir  de  juger 
ny  dempefcher  1 execution  des  Arrefts  rendus  au  noildu 

Roy,  auquel  feul  fes  Officiers  font  obligez  d’en  rendre 
compte  , auroit-il  dû  abandonner  une  Eglife  vacante 
parce  qu  il  n y pouvoit  pas  pourvoir  en  la  forme  qu’iî 
auro.t  defire,  & la  lailTer  fans  Grands  Vicaires  poim  la 
conduire  , parce  que  l’on  empefchoiwvec  raifon  cLx  oui 
navoientpas  elle  éleus  dans  les  formes  d’en  fane  là 
fonaions  ; Cependant  li  ce  Bref  eftoit  feritable  ce  fe 
roitla  leffijet  pour  lequel  le  Pape  voudroit  deckrerex 
communié  un  Arcbevefque , fon  Confrère  , qui  a receu  1 
Dieu,  & non  pas  de  fes  Bulles,  que  les  leiats  de  ce 
Royaume  ne  prennent  à Rome  que  depuis  le  Concordat 
e pouvoir  attaché  à fon  caradere  : Ce  feroit-là  le  ffijet 
anathefmes  _qu’il  prononceroit  contre  des  Ecclefia 

entendu  n Supérieur  immédiat-,  fans  avoir; 

entendu  ny  les  uns , nydes  autres que  par  la  bouche  de 

perfonnes  dont  la  conduite  connue  prefentement  à & 
Samtete,!  aura  fans  doute  perfuadée  de  la  confiance  qu’ils 
rneritent  mefme  dans  lesakres  où  ils  ne  font  puslar! 

Le  Pape  menaceroit  de  dépolîtion  un  Archeveftue 
fournis  aq  moins  en  première  inftanceau  jugemencdeles 
Conprovinciaux  quoy  que  les  flateurs  de  la  Cour  de 

formes  ^ cenfurer  des  Livres  con- 

foàrimeàs!là‘l"u  ' Canons  de  l’Eglife,  & aux  véritables 
lentimens  de  la  France  fur  ce  fujet;  fa  Sainteté  iugeroir 
a Rome  elle-mefme  une  caufe  de  ce  Royaume  , doit  elle 
ne  peut  prendre  connoifTance  qu’en  cj  d’appel,  & par 
des  Commiffiaires  déléguez  furies  lieux,  quand  mefme 
on  trouveroit  moyen  de  transformer  cét  appel  de  la  no- 
ination  d un  Grand  Vicaire  erf^quelquesCuncs  de  ces 
caufes  qui  font  appellées  Majeures.  Le  Pape  regarderoit 
comme  un  attentat  à fon  autorité  tout  ce  qifun  Arclie* 

B 


vefqac  pourvoit 

r^ppeUmoit  efté  d’une  ordonnance  precedente , Sc  qui 

ne  ftibfifteroit  plus  comme  la  nomination  de  M 

Fo  affm  qui  sU  volontairement  demis  de  là  commiffion 

^^rP  Arrhcvefaue  de  Tliouloiize  luy  avoit  donnée.  Enfin, 

fa  Sainteté  étendroitfes  menaces  jufques  furies  Laïques  de 
oifelqi  e dSnîté  qu’ils  fuffent  reveftus,  mais  comme  ils 
^e  tiennfnt  que  de  la  grâce  du  Roy  fetd  ils  ne  fout  ref- 
nonfables  de  leur  conduite  qu  a fa  Majefte  feule  -,  &: 
Religion  leur  fait  appréhender  les  juftes  ana^^^^^ 

PEo-lne  a droit  èe  pumr  la  corruption  de  la  y , 
dt  rn^rs  defes  enfans , leurs  lumières  les  alTurent  con 
tre  les  foudres  que  la  Cour  de  Rome  a lancez  vainenient 
depuis  quelques  Eecles  , pour  étendre  fa  piuffance^au  delà 
des  bornes  légitimés  qui  luy  eftoient  prefcntes  j Et  quoy 
que  tous  les  f rdres  dli  Royaume  euffent  une  douleur  ve- 
rlt^le  d’eftre  contraints  de  fefervir  de  ^^ed- 
tionnez  à la  grandeur  des  entreprifes 

s’il  fe  trouve  véritable,  êe  les  autres  donpon  sell  déjà 
P aint  font  fur  la  liberté  que  nos  Anceftres  ont  confer- 
^ée  f foivneufement  ; neanmoins  toujours  fermes  comme 

s“C.s:rvSïï 

légitimé  que  luy  prefcrivent  auffi-bien  qu  a Nous  les 

Canons  qu,  y foL receiis. q,)!  ““'afin  de  nôfs 

nue  les  autres  à garder  ces  faintes  Réglés , afin  de  nous 
r tifier  par  fon  ^exemple  dans  'e- obferv„ion , & pui 

qu’elles  Nous  obligeoient  de  reconnoiftre  & de^relp^^^^^ 

en  fa  perfonne  , la  primauté  établie  par  p . -i  æ 

mefi/e,  en  fav’eurhu  Prince  des  AP^^Xn  °ue  de  fa 
fuccefleur , il  eftoit  de  fa  prudence  auffi-bien  qi^  de^U 
Juftice  d’en  employer  le  pouvoir  a conferve  y 


fuccefîeurs  légitimés  des  autres  Apoftres , au  lieu  de  les 
attaquer  ainfi  par  des  Brefs  dont  on  pourroit  tirer  des 
confequences  funeftes  à fon  autorité  j mais  comme  en  at- 
tendant que  l’on  foit  informé  de  la  vérité  de  ce  prétendu 
Bref,  des  Libelles  de  cette  nature  pourroient  faire  des 
imprelfions  fâcheufes  fur  des  efprits  foibles  ôc  ignorans. 
Requeroit  ledit  Procureur  General  du  Roy , que  Com- 
inilfion  luy  fuft  délivrée  pour  informer  contre  ceux  qui 
debitoient  ïefdits  Libelles  j défenfes  faites  à toutes  per- 
formes  de  les  vendre  ôc  de  les  retenir  j & que  tous  ceux 
qui  en  auroient  des  exemplaires  , feroient  tenus  de  les 
apporter  au  Greffe  de  la  Cour  pour  eftre  fupprimez.  Veu 
aulfi  une  copie  imprimée  dudit  prétendu  Bref  : Oüy  le 
rapport  de  Maiftre  Eftienne  Daurat , Confeiller  , la  ma- 
tière mifè  en  deliberation.  L A COÜR  ordonne  que 
Commiffion  fera  délivrée  audit  Procureur  General,  pour 
informer  contre  ceux  qui  débitent  lefdits  Libelles.  Fait 
défenfes  à toutes  perfonnes  de  les  vendre  ôc  de  les  rete- 
nir j enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires  de  les 
rapporter  au  Greffe  de  ladite  Cour,  pour  y eftre  fuppri- 
mez. Fait  en  Parlement  le  trente-un  Mars  mil  fîx  cens 
quatre-vingt-un.  Signé  , D o N g o i s. 


